Syndicat de défense des vignes hautes

De la défense des vignes hautes et 

larges en Bourgogne

Depuis la fin des années 60, des vignes hautes et larges et plus récemment des vignes en lyre, ont été plantées en Bourgogne, avec autorisation de l’INAO, pour permettre des expérimentations sur les nouveaux modes de conduite de la vigne. Ces plantations se sont si bien développées qu’elles ont fait l’objet en 1981 d’une régularisation par modification du décret d’appellation dans les régions des Hautes-Côtes de Nuits et de Beaune.

Cependant, selon le plan de mise en conformité de 2005 imposé par l’INAO, les autres viticulteurs bourguignons vont bientôt se trouver contraints d’arracher des vignes aujourd’hui  vieilles de 20 à 40 ans et qui sont donc qualitativement dans leur meilleure période de production.

Ces vignes, par leurs faibles densités de plantation (3 000 à 4 000 pieds/ha) et leurs modes de conduite (vignes hautes en palissage plat ou en lyre) sont non conformes aux décrets d’appellation de Bourgogne. Elles ont cependant prouvé qu’elles pouvaient produire des vins de même qualité que les vignes basses traditionnelles (moyennant un rendement légèrement inférieur imposé aux vignes hautes planes).

Il est d’autre part important de considérer que la faible densité et les modes de palissage confèrent à ces vignes des atouts tels que des moyens de lutte contre l’érosion, une moindre sensibilité vis à vis du gel, un rôle dans le maintien de la biodiversité ou encore la limitation de la pollution du sol et des eaux due à une très faible utilisation d’herbicides et de fongicides ; atouts que ne présentent pas les vignes traditionnelles.

C’est pourquoi nous pensons qu’il est important d’agir afin de préserver ces vignes et de laisser aux viticulteurs la possibilité de choisir entre deux systèmes. C’est dans ce but qu’a été formé le Syndicat de défense des vignes hautes et que nous diffusons ce fascicule d’information.

Revendications et objectifs

du Syndicat

Sauver les vignes hautes menacées d’arrachage, qui sont des vignes âgées de 20 à 40 ans donc en période de pleine production tant quantitative que qualitative.

Cela implique d’obtenir l’annulation du plan de mise en conformité.

Avoir la possibilité de continuer de planter à faible densité et à conduire des vignes en palissage haut et plat ou en lyre.

Reconnaissance de ce mode de conduite, en particulier partout où

cela permet de régler des problèmes d’érosion.

Cela implique d’obtenir une modification des décrets d’AOC dans les zones concernées

(comme cela à été le cas pour les vignobles des Hautes-Côtes).
Historique de la vigne haute et large

en Côte d’Or

1959 - 1960

Apparition des premières plantations à faible densité (3m d’inter rang) en Côte d’Or et premières transformations en palissage haut et plat selon le modèle de Cadillac.

Motivation : réponse aux problèmes d’érosion (largeur inter rang permettant de remonter la terre entraînée par les pluies).

L’ingénieur de l’I.N.A.O. de l’époque, M. A. Vedel, soutient le projet : « Allez-y, c’est l’avenir, on s’occupe de la partie administrative ».

1979

Le Syndicat des viticulteurs des Hautes-Côtes de Beaune et de Nuits et le Syndicat de Bourgogne demandent la modification du décret d’appellation des Hautes-Côtes concernant la densité de plantation.

Motivation : en 20 ans, développement très important de ce mode de conduite dans les Hautes-Côtes (plus de 400ha plantés en vignes hautes).

1980 - 1982

Modification du décret de l’appellation Bourgogne Hautes-Côtes :

- densité minimum des plantations : 3 000pieds/ha (au lieu des densités de 9 000 à 13 000pieds/ha fixées par le décret d’AOC de 1945).

- pour les vins rouges et rosés, limitation du rendement à 80% du rendement de base appliqué aux vignes conduites suivant le mode traditionnel.

Tolérance pour les vignes hautes et larges de la région d’appellation Hautes-Côtes ne répondant pas aux normes de densité définies ci dessus et pour celles plantées en Bourgogne avant 1980.

Refus de l’extension de ce mode de culture au reste du vignoble bourguignon.

Délai pour l’arrachage : jusqu’à la récolte 2000 incluse.

1983 - 1989
Des vignes hautes planes et des vignes en lyre ont continué d’être plantées, après signature de conventions pour expérimentation avec l’INAO.

1999

Nouveau délai accordé pour la mise en place et la réalisation des plans d’arrachage des vignes hautes qui devient le Plan de mise en conformité de 2005.

Le syndicat du village d’Auxey-Duresses demande la modification de son décret de contrôle concernant la densité de plantation.

Création du Syndicat de défense des vignes hautes (24 adhérents).

2000

Aujourd’hui, dans le seul département de la Côte d’Or, l’obligation de mise en conformité concerne 40 exploitations et représente 90 ha de vigne menacés d’arrachage. En Côte Chalonnaise, environ 40 ha sont concernés.

Pourquoi les vignes hautes et larges planes et les vignes en lyre doivent être préservées ?
Si les vignes hautes et planes et les vignes en lyre permettent incontestablement de produire un vin d’aussi bonne qualité que les vignes basses traditionnelles et avec des rendements convenables, elles présentent aussi, sous de nombreux aspects et dans des domaines aussi important que le respect de l’environnement, des avantages biens supérieurs.

Les différents types de vignes rencontrés

en Bourgogne

Faire le choix d’un système de conduite c’est adapter le microclimat lumineux du feuillage en fonction de la production de raisins désirée. L’adaptation se fait notamment sur le choix de la densité de plantation, les espaces inter rangs, les systèmes de taille, de palissage et de conduite du feuillage.

Dans les vignes hautes et larges et les vignes en lyre, ce sont ces paramètres, influant plus ou moins directement sur le rendement et la qualité, qui les distinguent des vignes basses traditionnelles.
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= 14 000m2 de feuilles/ha de sol

Conséquences des différents modes de conduite 

sur la physiologie de la vigne
Principaux facteurs d’élaboration de la qualité

- Microclimat thermique, hydrique et lumineux du feuillage, évalué par la SFE (Surface Foliaire Exposée : surface de feuillage/ha de sol bénéficiant d’un bon éclairement, représentatif du potentiel photosynthétique du couvert).

- Disponibilité en eau du cep.

- Contrôle du volume potentiel de la récolte (rendement) et contrôle de la vigueur (détermine l’équilibre hormonal de la plante et par là le type d’acidité des raisins).

Le critère de conduite responsable de la qualité est donc la « surface de palissage » et non la densité de plantation (conclusions des études 

de A. Carbonneau).

Pour augmenter la teneur en sucre de chaque grain (ce qui détermine le degré alcoolique potentiel des moûts), il suffit d’augmenter le rapport feuille sur fruit (surface extérieure du couvert végétal/kg de raisin). On voit donc que la notion de SFE/kg (SFE en m2 de feuilles/ha de sol en fonction du rendement en kg de raisin) est le paramètre à prendre en compte vis à vis de la qualité pour la conduite de la vigne. 

A partir de là, il suffit d’adapter la conduite du feuillage et le rendement à la densité de plantation pratiquée pour s’assurer une production de qualité.

Conclusion des quelques expériences comparatives menées sur 

la maturation des baies 

Des suivis comparatifs de maturation ont été réalisés en Bourgogne sur des vignes traditionnelles, des vignes hautes et larges et des vignes en lyre (Comparaison de trois systèmes de conduite en Bourgogne sur le cépage Pinot Noir S. Hivet, Synthèse des expérimentations sur les modes de conduite de la vigne, réalisée en 1999 à la demande de la commission technique du BIVB). Il ressort de ces études :

- l’absence de différence notable entre les différents types de vignes en ce qui concerne le taux de sucre accumulé.

- une acidité totale légèrement plus élevée pour les raisins des vignes larges (mais pas de distinction faite entre acidité malique et tartrique, l’acidité tartrique déterminant les potentialités de conservation des vins de garde).

Conclusions des observations des vignerons possédant des vignes hautes 

depuis de nombreuses années

La vigne haute est une forme de culture extensive. La vigne libérée de la concurrence s’autorégule plus facilement et donne des rendements beaucoup plus réguliers et en moyenne plus faibles qu’en vigne basse. De plus, dans le cas de vignes en lyre, on observe une augmentation de la qualité de la récolte : richesse en sucre, pH et acidité meilleurs (tartriquage inutile).

Application aux trois modes de conduite considérés

Par rapport aux vignes basses traditionnelles,

- les vignes hautes ont une SFE plus faible (de moins 20%).En diminuant le rendement dans les mêmes proportions, on obtient donc une qualité équivalente.

- les vignes en lyre ont une SFE supérieure et permettent d’obtenir les mêmes rendements. On obtient donc une qualité égale et même supérieure (dans le cas rapport SFE/kg supérieur).

Cela démontre bien toute la supériorité du système de palissage en lyre. Le dédoublement du feuillage permet d’avoir une surface de feuille par grappe supérieure et donc une grande qualité sans perte de rendement.

Avantages techniques

Utilisation de matériel classique type verger ou grande culture

Enherbement des inter rangs

La largeur des inter rangs (de 2m50 à 3m pour les vignes hautes planes, 3m à 3m30 pour les lyres) permet l’utilisation de matériel stable, polyvalent, non spécifique à la vigne. L’entretien de la bande enherbée entre les rangs et le désherbage (mécanique ou chimique) sous les rangs est facilité par l’utilisation de ce type de matériel et par la hauteur des troncs.

Lutte contre l’érosion

L’enherbement est un outil de lutte contre l’érosion. Il est ainsi possible de planter les meilleurs coteaux jusqu’à 40% de pente sans érosion.

Sur les coteaux, les vignes peuvent aussi être plantées selon les courbes de niveau (intéressant surtout dans le cas des vignes plates). Les mini- terrasses ainsi constituées retiennent la terre. C’est l’utilisation de tracteurs type verger qui autorise ce type de plantation, le problème de dévers rend cela impossible avec les enjambeurs.

Amélioration des conditions du travail manuel

La hauteur du fil de taille, fil d’attache du cordon (60cm à 80cm) diminue la pénibilité du travail, augmentant ainsi son efficacité et préservant la santé des vignerons (lombalgie).

Diminution du temps de travail

La taille en cordon de Royat ou en cordon bilatéral, taille pratiquée le plus souvent sur vigne haute, permet d’effectuer une prétaille mécanique, qui réduit de près de 50% le temps de travail de la taille et du tirage des sarments (contre une réduction de 20 à 30% dans le cas de la taille en Guyot).Pour le viticulteur, c’est du temps en plus pour s’occuper de ses vignes et de son vin.

Diminution des risques de gel

La hauteur du cep fait que les bourgeons, plus loin du sol, sont moins sensibles au gel.

Meilleure résistance aux variations climatiques brutales

La hauteur du pied et la taille en cordon font que les ceps sont plus grands et plus gros, constitués de plus de vieux bois. Les réserves en amidon à proximité sont donc plus importantes et permettent d’alimenter des parties précises de la plante en cas de besoin urgent (gelée, grêle, période froide lors de la floraison ou de la maturation…).

Meilleur état sanitaire des grappes et du feuillage

L’amélioration de la portance du sol par la présence d’une bande centrale enherbée permet aux tracteurs de passer pour traiter immédiatement après les orages (essentiel pour la lutte contre des agents pathogènes tels que le Mildiou).

Les viticulteurs ont observé que les vignes hautes étaient moins sensibles aux attaques de Botrytis que les vignes basses. Les grappes, loin du sol, sont mieux ventilées et sont à l’abri de l’humidité. De plus, dans le cas du palissage en lyre, le dédoublement de la végétation assure une très bonne aération des grappes. Il s’en suit un taux d’infection des grappes encore plus faible par la pourriture.

L’herbe de l’inter rang entre en compétition avec les ceps pour l’appropriation de la ressource en eau et en azote, ce qui permet une maîtrise de la vigueur des pieds et évite que les raisins ne se gorgent d’eau à la veille de la maturité.

Meilleure expression du terroir et diminution de la 

sensibilité à la sécheresse

Pendant les 2 à 3 premières années, la vigne soufre de la concurrence avec l’herbe de l’inter rang. On n’enherbe donc d’abord qu’un inter rang sur deux. Puis elle réagit en développant une partie de son système racinaire en profondeur (au delà de 20cm, profondeur des racines de graminées) et est alors capable d’aller puiser dans les réserves en eau du sous-sol.

L’herbe favorise la plongée des racines de la vigne, diminuant ainsi sa sensibilité à la sécheresse superficielle du sol et mettant en valeur les caractéristiques spécifiques de ce sol.

Respect de l’environnement

Limitation de la pollution des eaux et du sol

Dans les vignes enherbées, le désherbage n’est que partiel (désherbage uniquement de la bande de terre située sous le cep), la quantité d’herbicide utilisée est donc 2 à 3 fois moins importante dans le cas de vignes larges.

D’autre part, on peut éviter  presque toujours l’utilisation d’herbicides résiduaires (environ 6 mois de rémanence dans le sol) au profit d’herbicides systémiques ou de contact qui sont sans résidus et ont un temps de rémanence dans le sol beaucoup plus court. Ne pas utiliser de résiduaires dans les vignes traditionnelles nécessite de multiplier les passages car le feuillage commence très bas et interdit la présence d’herbes de plus de 15cm. 

Le meilleur état sanitaire du feuillage et des grappes des vignes larges entraîne une réduction de 30 à 50% des doses de pesticides pulvérisés par rapport aux vignes basses.
D’autre part, sur sol enherbé, on peut épandre les effluents vinicoles pour s’en débarrasser (procédé interdit sur sol nu). On utilise ainsi les propriétés de dépollution du sol plutôt que de rejeter ces déchets vers les égouts.

Limitation de l’érosion et protection contre les inondations

La pente et le compactage du sol dû au passage des tracteurs favorisent le départ d’importantes quantités de terre à chaque grosse pluie et font de l’érosion un des problèmes majeurs pour la culture de la vigne en Côte d’Or. Ainsi, l’épaisseur du sol diminue, le lessivage des herbicides est accentué et les villages situés en bas de la Côte subissent chaque année inondations et coulées de boues.

Sur les parcelles de vignes hautes, les plantations effectuées selon les lignes de niveau (perpendiculairement à la pente) et l’enherbement des inter rangs permettent de retenir le sol et ainsi de lutter contre l’érosion.

Préservation du paysage

La boue s’accumule en bas des vignes, sur les zones plates (tournières et chemins) et détériore ainsi le paysage. La limitation de l’érosion qui se traduit par l’absence de coulées de boues en bas des vignes enherbées est aussi un facteur d’aide à la préservation et à la valorisation du paysage.

Participation à la préservation de la biodiversité

L’enherbement en lui-même constitue un biotope et favorise ainsi une faune plus variée.

Les racines de graminées de l’inter rang enherbé assurent le décompactage du sol. Les populations de lombrics et toute la biomasse du sol est favorisée par l’amélioration de sa structure.

L’utilisation de plus faibles quantités d’herbicides et autres phytosanitaires réduisent les effets néfastes de ces produits sur la faune alentour, notamment sur les auxiliaires et sur la microfaune et microflore du sol.

Des avantages en accord direct avec les préoccupations et les recommandations agro-environnementales actuelles.

· Dans le Guide à l’élaboration des CTE viti-vinicoles édité par l’ONIVins, sont définis clairement les principaux objectifs visés par la nouvelle Loi d’Orientation Agricole. On y retrouve dans le volet territoire- environnement :

- préservation et amélioration de la qualité de l’eau.

- lutte contre l’érosion, les inondations.

- préservation de la fertilité physique, chimique et biologique du sol.

- préservation des espèces naturelles et des biotopes.

Et parmi les actions retenues comme moyens d’atteindre ces objectifs, sont mis en avant :

- enherbement des chemins d’exploitation.

- maintien d’une bande enherbée dans l’inter rang, la plantation en courbe de niveau ou en terrasse .

- mode de conduite favorisant la qualité des raisins (SFE adaptée) et limitant le  développement des parasites.

· On retrouve de la même façon dans les préoccupations et les pratiques recommandées par l’agriculture raisonnée (voir la plaquette Agriculture raisonnée : socle commun pour la viticulture éditée par l’ONIVins, l’ITV et l’INAO).

La viticulture raisonnée se défini d’abord par sa volonté d’associer compétitivité économique et engagement volontaire en faveur du respect de l’environnement ; et parmi ses objectifs affichés sont encore présents :

- prendre des mesures visant à limiter l’érosion, lors de l’établissement du vignoble et de son exploitation.

- limiter la pollution du sol et des eaux par les herbicides.

- mettre en œuvre des mesures de prophylaxie et limiter l’utilisation de certaines matières actives phytosanitaires.

· On peut enfin citer les Associations telles que l’ADEV (Association de Défense de l’Environnement Viticole) ou l’Association des Viticulteurs de la côte d’Or, qui montrent le vif engagement des professionnels pour avancer dans la voie d’une viticulture respectueuse de l’environnement.

Parmi les prérogatives de ces associations figurent en tête de liste : la lutte contre l’érosion et contre la pollution des eaux.

On notera d’ailleurs qu’une Charte de non-utilisation de molécules polluantes pour les nappes phréatiques a été signée début juillet entre ces deux associations et les distributeurs de produits de protection de la vigne.

Conséquences en cas d’application du plan 

de mise en conformité.

· Coût de l’arrachage, puis coût de replantation des surfaces, plus le manque à gagner pendant toute la période où la vigne jeune a une production nulle puis faible en quantité aussi bien qu’en qualité.

Les droits de plantation anticipée proposés par l’INAO permettraient de palier en partie ce dernier point, mais uniquement si les viticulteurs possèdent ou peuvent acquérir des surfaces pour réaliser ces plantations. Cela limite sérieusement la portée de cet aménagement si l’on considère simplement le prix de la terre (250 000 à 20 millions de frs/ha) et que 95% de la zone d’AOC en Côte d’Or est déjà plantée (il reste des surfaces uniquement dans la zone des AOC régionales).

Il est de toute façon financièrement impossible pour certains domaines de reconvertir 60 à 100% de leur vignoble en 5 ans.

· Perte de la possibilité d’adaptation entre trois systèmes de conduite au choix.

L’existence de ces trois modes de conduite permettrait une adaptation aux caractéristiques des parcelles (forte pente, zone très érosive, vignes hautes moins sensibles au gel sur parcelles gélives ou en altitude par exemple).

D’autre part, sachant que les systèmes vigne haute et large sont plus économiques (en coût et en temps de travail) que le système traditionnel vigne basse, ils permettraient une adaptation des viticulteurs en cas de période difficile durable (on peut rappeler que ce mode de conduite est réputé pour avoir sauvé le vignoble des Hautes Côtes). Dans le cas de certains domaines ayant la majorité de leurs surfaces conduites en lyre, c’est déjà une réponse à la difficulté actuelle de trouver une main d’œuvre qualifiée et coûteuse (35 heures, évolution démographique). 

· Disparition des connaissances relatives à la gestion de ces vignes.

Comme aucune expérimentation rigoureuse et durable n’a été menée sur ces vignes depuis leurs plantations, les viticulteurs qui exploitent ces vignes depuis une à deux générations sont actuellement les seuls détenteurs d’informations relatives aux potentialités réelles de ces vignes et à la façon dont on peut les contrôler. Si ces vignes sont arrachées, le savoir acquis par ces hommes disparaîtra avec eux.

Tôt ou tard, l’intérêt régional pour ce type de plantation se manifestera de nouveau et il serait dommage que l’expérience acquise soit irrémédiablement perdue. Elle n’aura finalement profité et servi de référence qu’aux vignobles étrangers qui utilisent déjà ce système de conduite en surfaces importantes.
Si les AOC pouvaient évoluer…

En cas de modification du décret, on peut prévoir un accompagnement technique visant à développer les vignes en lyre. La vigne en lyre semble en effet le type de conduite le plus prometteur tant par les avantages techniques et économiques que par les avantages qualitatifs et environnementaux qu’il propose.

D’autre part, une modification des décrets permettrait d’en faire une « réactualisation » par rapport aux exigences du marché actuel et aux progrès techniques. Cela permettrait aussi d’en souligner et d’en éliminer les incohérences. Ceci rejoint d’ailleurs l’esprit de la lettre adressée par le président de l’INAO, M. René Renou, à tous les syndicats viticoles le 10 juillet 2000.

Il serait par exemple plus rationnel d’imaginer le remplacement du critère densité de plantation par la SFE, le rapport SFE/kg de raisins ou encore le rapport hauteur de palissage sur largeur entre rangs. Chacun pourrait alors adapter son mode de conduite selon ses contraintes naturelles tout en respectant les exigences de qualité de sa production.

Contact :

LABRY Bernard, Président du Syndicat de défense des vignes hautes

Melin, 21190 Auxey-Duresses

Tel : 03. 80. 21. 21. 60

Fax : 03. 80. 21. 64. 15
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